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Un outil numérique pour la communication entre cultures et l’éducation à l’environnement et au développement durable. 

Résumé : 

Dans le cadre d’un projet pédagogique, des outils numériques ont été développés.  Ceux-ci visent à catalyser, valoriser et dynamiser l’action des enseignants et des élèves pour une éducation à l’environnement et au développement durable.  Ce rapport présente à la fois les fonctionnalités de ces outils et le cadre d’expérimentation dans lequel nos outils d’évaluation ont pu être utilisés.
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Introduction 

« Migrations massives », « pénurie de ressources naturelles », « perte de biodiversité »: les problèmes environnementaux et sociaux depuis longtemps prédits surgissent dans notre quotidien sous forme d’alarme à des catastrophes imminentes  « hypermédiatisées ». 

Face à elles, les directives de l’Éducation Nationale proposent des pistes pour comprendre et répondre à ces maux : les textes officiels précisent les besoins d’une éducation à l’environnement, au développement et à la solidarité. 

D’autre part, les technologies de l’information et de la communication bouleversent notre rapport au monde : l’Internet se présente alors comme un 5ème pouvoir.   

Ce 5ème pouvoir serait-il alors à même de servir les préoccupations environnementales et ministérielles auxquelles fait face notre époque. Plus précisément, les nouvelles technologies de l’information et de la communication peuvent-elles faciliter, renforcer une prise à la décision et à l’action de l’élève dans une perspective de développement durable et d’ouverture sur le monde ?

Concrètement, existe-t-il  un moyen donnant la possibilité à l’enseignant de participer à un projet codisciplinaire, voire pluridisciplinaire et interculturel sans déroger à ses responsabilités disciplinaires ? Un moyen suffisamment flexible pour donner toute sa place à son public immédiat, avec son cadre scolaire, ses représentations, ses origines culturelles, tout en laissant à l’Autre la possibilité de présenter son environnement selon ses propres représentations, de mettre une âme là où un élève français mettra un nom latin ? Bref, un outil universel qui  ne célèbrerait pas pour autant l’universalisme ? 

Le système scolaire français en général et l’académie de Créteil en particulier voit dans l’innovation une liberté pédagogique, dans la collaboration avec des structures extérieures à l’établissement une richesse et dans l’utilisation des technologies une réponse aux enjeux du monde de demain. 

Le projet que nous présentons tente de participer à ce mouvement et d’apporter son point de vue et ses solutions.

Nous nous proposons ici de revenir sur les concepts clés de notre action, de présenter notre collaboration avec l’association Global Reporters, pour ensuite identifier les multiples contextes des situations pédagogiques proposées. Nous verrons ensuite en quoi cette approche scientifique et prospective permet de valider les hypothèses de départ. Une analyse des résultats servira de support à  un bilan et à des perspectives de développement. 

II Mise en place du programme «... dans tous ces États »
Ce programme pédagogique, mis en place au collège Jules Vallès de Choisy-le-Roi, a pour finalité de donner la parole à des jeunes de différentes régions du monde.  Il s’appuie en premier lieu sur les préceptes d’une « Éducation pour tous » telle que voulu par l’UNESCO et s’intègre au sein du nouveau cadre mondial voulu par l’Organisation des Nations unies : “la Décennie pour l’éducation au développement durable”, duquel il a reçu le label. Il est donc axé  sur une vision globale, à savoir pluridisciplinaire et interculturelle, d’un enjeu social ou environnemental. Il répond à une stratégie pédagogique jugée pertinente pour répondre aux objectifs et finalité présenté dans ce document. Nous en présentons ici les grandes lignes.


1. Questions de terrain et problématique

La circulaire du 29 mars 2007 préconise  de « comprendre l’unité et la complexité du monde”. Il est alors juste de se demander comment parler de « complexe » de vision systémique  alors que le « simple », les « fondamentaux », n’est pas si simple à faire acquérir?

Comment aborder le global et les enjeux planétaires alors que le local échappe à nos élèves ? Une étude a ainsi prouvé que les enfants de milieu social « populaire » ont du mal à prendre du recul sur leurs problèmes quotidiens ; le milieu familial les exposerait moins à d’autres cultures, d’autres préoccupations qui dépassent le cadre de l’immédiat,   du local et du besoin de première nécessité.

Tenter de répondre à ces questionnements renvoie au besoin d’une démarche structurée et structurante.


2. La démarche pédagogique

Notre démarche pédagogique consiste en la mise à plat de principes, d’étapes et d’une évaluation à même de donner des repères tout au long des projets développés. Voyons donc dans les rubriques suivantes les composants de cette démarche pédagogique. 

          3. Des principes.

Nous basons notre action sur 3 principes principaux. Chacun de ces principes répond à une étape et des objectifs précis de notre projet pédagogique. 

En premier lieu, « immerger l’élève dans le milieu naturel avec tout son corps, tous ses sens va l’aider à greffer des connaissances sur du vécu ». Nous verrons plus tard  l’apport de l’Éducation Physique et Sportive dans l’acquisition de connaissances pratiques.

Ensuite, l’approche pluridisciplinaire développerait un sens critique pour donner un sens aux savoirs, savoir être et savoir-faire de l’élève. 

 L’approche interculturelle, quant à elle,  “confrontera” le jeune à l’échange et renforcera l’appropriation de ses savoirs pour pouvoir mieux les partager. 
4. Des étapes 

4.1. Première étape, premier trimestre, premier support ; Explorer : situer pour mieux voir.

Au sein du programme L’Eau dans tous ces États que nous présentons ultérieurement, les élèves rendent compte de leur rapport à l’eau, de l’utilisation qu’ils en ont, de l’imaginaire créé au travers des fictions, de la poésie et des films d’aventure nationaux.  

Sorties scolaires, mise en contact avec les enjeux tels la pollution lors de la visite d’un espace vert, le rencontre avec des acteurs locaux, associatifs, gouvernementaux, internationaux porteurs de solutions  visent à « immerger l’élève dans son milieu avec tout son corps, tous ses sens va l’aider à greffer des connaissances sur du vécu.» comme le présente notre premier principe.

Une fiche guide l’élève dans son exploration 

4.2. Deuxième étape, deuxième trimestre, deuxième support ; Témoigner: Relier pour mieux comprendre.

Il s’agit ici de donner la possibilité au jeune de mettre en valeur le fruit de son exploration. 

Nous appelons “fiches” tout devoir, tout travail que les élèves réalisent dans le cadre normal des cours et qu’ils décident de valoriser, de partager ou de mettre à disposition 

Ces fiches décrivent un aspect du contexte social, économique, écologique ou institutionnel dans lequel le projet s’inscrit : elles permettent une approche disciplinaire, analytique,   des parties qui font le tout.  Les fiches invitent, à l’instar de ce que préconise la circulaire  du 24 juin 2004 a ce que « chaque discipline contribue, par ses contenus et ses méthodes, à construire les bases permettant de mettre en place les concepts liés au développement durable dans ses différents volets, environnemental, économique, social et culturel »

La fiche est constituée d’une structure similaire : elle propose à l’élève de  contextualiser sa thématique, d’en faire une description quantitative et qualitative,   de donner chair à l’ossature des mots clés et de conclure sur une ouverture à un enjeux, un thème voisin ou plus large

4.3. Troisième étape, troisième principe ; Échanger : s’élever pour mieux voir. 

« L’approche interculturelle “confrontera” le jeune à l’échange et renforcera l’appropriation de ses savoirs pour pouvoir mieux les partager. » Afin de répondre à cet enjeu de l’échange, nous avons mis en place une activité pédagogique utilisant les services les plus courus par les jeunes d’aujourd’hui ; le P2P. 

Durant ce 3ème trimestre, les élèves ont pour tâche de recueillir auprès de leur correspondant un article. 
Leur travail personnel sert ici de monnaie d’échange, la connaissance de la culture de l’Autre participe à leur action “diplomatique”et les points obtenus (5) est usé comme levier au plus réfractaire des élèves. 

Une fois les articles échangés, l’élève est à même de les compiler sur son cahier, le journal ou le site Internet scolaire. Support visuel ou exposé oral, l’enjeu est alors d’assurer une relation de cause à effet ou une « approche croisée » entre les articles choisis, 

III. Le choix d’un partenaire associatif 

Dans notre souci d’une interculturalité et d’approche systémique axées autour de l’élève, il s’agissait pour nous d’identifier l’outil le plus proche de nos compétences et de nos contraintes.  Un état des lieux s’imposait. 

      1. Outils pour l’échange interculturel : État des lieux 

Il existe de nombreux projets visant à faire vivre aux jeunes une expérience interculturelle et propre aux enjeux du développement durable. Le site epals.com, en premier lieu anglophone, propose des forums thématiques : les enseignants recherchent des partenaires pour leur projet scolaire. 

Ethnokids, site français, invite les enseignants du primaire des écoles françaises de l’étranger à présenter les réalités culturelles de leur pays d’accueil.  Parcours Le Monde propose des contacts d’enseignants et d’élèves de différents pays francophones. Ces deux derniers sites présentent les productions des élèves. 


Ces plate-formes numériques ont une fonction essentielle: mettre en contact différents acteurs d’une éducation à l’environnement. Elles répondent à des besoins spécifiques d’un public déjà sensibilisés aux démarches citoyennes. Elles ne proposent ni accroche, ni activité pédagogique ou/et collaborative à même d’élargir les horizons de son public, jeunes et enseignants,   ou de veiller à des niveaux d’implications aussi bien sur du court terme que du long terme. 

Elles ont le mérite d’ouvrir un public scolaire sur des réalités plurielles et de valoriser les productions des élèves en leur faisant dépasser le cadre des murs de la classe ou de l’école dans le meilleur des cas.

Elles mettent en relation également la multitude de sites qui ont accompagné l’avènement de l’Internet. Elles  ouvrent une dimension interculturelle à tous. Sans permettre d’éviter totalement l’abandon de ces sites, une fois l’enthousiasme passé et la contrainte de la maintenance abordée. 


2. Global Reporters Association 



2,1 Présentation de l’association

Association loi 1901 crée en 1994 à l’initiative d’un étudiant en STAPS, suite à une année d’étude dans le système universitaire canadien, l’objectif initial était d’ajouter à la dichotomie Corps Esprit française la dimension de « milieu » plus proche d’un esprit anglo-saxon. Initialement nommée TRANSIT, cette association vise à promouvoir les Activités Physiques et Sportives de Pleine Nature comme support d’une Éducation à l'environnement.

Les premières actions entreprises dans le cadre de TRANSIT serviront de base à une meilleure connaissance des différentes formes d’éducation à l’environnement, au travers de l’acquisition de connaissance dans différents pays du monde comme en Allemagne, en Amérique Centrale ou en Thaïlande. Ces connaissances trouveront une application dans de nombreux domaines, formels et informels, comme un centre de réhabilitation de la vie sauvage au Costa Rica ou les écoles de la ville de Delhi, en Inde. Une méthodologie de “microprojets” (P.A.N.C.H. : Project and Actions for our Natural and Cultural Heritage) sera développée et publiée en Inde avec l’aide de partenaires nationaux et internationaux.

Après plusieurs actions éducatives auprès de différents publics, à savoir ruraux comme urbains, issus de population favorisée (écoles privées à l’étranger)  comme défavorisés (tibétains du Kashmir, Aborigènes d’Australie, Bishnoi du Rajasthan, Dogons du Mali, Apache d’Amérique du Nord, indigènes du Chiapas mexicains), Global Reporters Association a jugé nécessaire de développer un outil de communication entre ces divers publics, leurs enjeux, leurs préoccupations sociales et environnementales et les solutions à leur portée. 

2,2 Objectifs de Global Reporters Association (G.R.A.)

Dans la lignée de ce à quoi invite la circulaire du 24 juin 2004, à savoir que soient établis et développés des partenariats étroits avec (entre autres) les associations. 
G.R.A. fortes de ses multiples expériences dans différents pays du Nord comme du Sud dans des cadres universitaires, associatifs ou professionnels, G.R.A. nous semble l’association la plus proche de la réalité de l’enseignement pour pouvoir être à même de développer un tel projet avec notre établissement.
Global Reporters Association vise en effet à développer les échanges interculturels pour une diversité biologique et culturelle.  Forte de ses 5 membres, directement  ou indirectement impliqués dans l’éducation, elle appartient au réseau ANIMAFAC et bénéficie du soutien de la Maison des Initiatives Étudiantes.  Les outils pédagogiques qu’elle développe mettent à la disposition des enseignants anglophones, hispanophones et francophones une plate-forme en ligne ; celle-ci offre une perspective interculturelle à une action pédagogique ou la possibilité de présente un témoignage écrit comme une étude de cas ou un support au débat. Ces outils sont à actuellement suivis et évalués dans le cadre universitaire du parcours « Environnement Informatique et Apprentissage Humain »  du Master « Science et management » de l’Université Pierre et Marie Curie de Paris 6.  M. Baron, directeur du laboratoire « Éducation et Apprentissage » de l’Université Descartes, Paris 5, est le tuteur du stage du concepteur du site. 

3. Les outils numériques Global Reporters  en développement  

Chacun des trois outils répond à une problématique qui lui est propre : une plate-forme d’activité pour catalyser, un Atlas pour valoriser, un réseau pour dynamiser. 




3,1 La plate-forme d’activités des Global Reporters

L’état de l’art et l’expérience personnelle de l’enseignant à l’initiative de ces outils numériques montrent à quel point il est difficile de rallier des collègues autour une idée, voire de se joindre à un projet existant. Manque de temps, de communication gestuelle, de compréhension, de définition des rôles de chacun, d’un calendrier scolaire différent expliqueraient ces difficultés. Notre idée, totalement originale, est ici de permettre aux enseignants le choix d’activité selon une période de participation au choix.

Des « options » peuvent compléter ce choix, à savoir la difficulté de la tâche ou le choix du partenaire selon ses objectifs et ses conditions d’enseignement propres.

Les enseignants peuvent s’inscrire à une activité, portant connaissance aux visiteurs du site des participants à cette enquête et cet article. Libre alors à eux de les rejoindre dans un projet d’échange ponctuel. Ou d’en entamer un plus ambitieux. 




3,2 L’Atlas collaboratif des Global Reporters 

Les objectifs spécifiques, au-delà de la valorisation de la production de l’élève, restent de classer son travail par contexte et par pays et de mettre en avant les similitudes ou différences entre régions du monde.

L’atlas sert de plate-forme où les jeunes peuvent récupérer des fiches pour compléter leur portfolio. L’enseignant joue le rôle de médiateur pour réguler la rencontre entre deux cultures. Il est composé de différentes rubriques : 
3.2.1 Rubrique “ Bienvenue dans notre monde”

Cette rubrique présente chacun des pays représenté par les Global Reporters. Il s’agit pour l’utilisateur de cliquer sur le pays de son choix pour le découvrir dans sa dimension économique, sociale, institutionnelle ou écologique.  Le lien “Autres” renvoie à la liste des pays présente et langue de l’article (anglais, espagnol, français).

     3,2 .2 La mappemonde

La mappemonde est parsemée de points rouges. Ceux-ci localisent les Global Reporters. Au passage du curseur sur le pays choisi, le nom de celui-ci apparaît.  Il s’agit alors de cliquer pour en savoir plus sur sa destination.

     3.2.3 La présentation par contexte  

Le développement durable s’appuie sur 3 approches scientifiques ; le social, l’économique et l’écologique. Nous les présentons ici comme « contexte », auquel nous rajoutons celui d’« Organisation » pour des raisons que nous aborderons ultérieurement. Ces contextes ou thématiques de travail sont introduits par un petit texte. Chacun d’eux va donner une idée globale à l’élève de la problématique traitée. Il permet également d’identifier en quoi une discipline scolaire participe à la compréhension de ce contexte.  Nous relatons ici ces textes d’introduction. 

- Contexte « Social » : “Découvre ici des peuples, avec leurs traditions, leur communauté et leurs croyances.  Essayons de comprendre ensemble comment le phénomène  de la mondialisation affecte notre style de vie ou nos valeurs, notre  langue maternelle et nos loisirs.” 

- Contexte « Economique » : « L'économie est-elle au service du développement ou le développement au service de l'économie? La question se fait de plus en plus d'actualité dans un monde où l'entreprise prend une place de plus en plus importante.  Il va s'agir alors d'identifier les acteurs de notre économie. Et ses différentes facettes : qui travaillent? Qui assure la protection sociale? L'égalité des salaires?  Les Global Reporters explorent, partagent et comparent les données et des faits entre pays.”

- Contexte « Nature » : « Le but de cette section est de présenter ou de découvrir un autre environnement naturel : un désert,   une forêt tropicale ou méditerranéenne. Chacun avec sa faune et sa flore particulière.  À nous d'identifier nos relations avec notre environnement naturel : comment nous l'affectons et comment il nous affecte.  Pour mieux comprendre enfin les répercussions de la mondialisation sur les systèmes écologiques, le climat, l'eau et les ressources naturelles. »

- Contexte « Organisation » : « Il va s'agir ici de comprendre ici comment des institutions internationales, comme l'Organisation Mondiale du Commerce, affectent différemment une région d'une autre. Et quels sont les moyens, aussi bien pour les groupes d'individus que pour les individus eux-mêmes de s'organiser pour une société plus équitable. »




3.3. Le réseau interculturel des Global Reporters 

Lors de la première année de mise en place du projet « L’eau dans tous ces États », le suivi  et l’échange des travaux réalisés par les élèves étaient gérés par les enseignants. Les élèves, qu’ils soient contraints ou libres de participer à un tel projet, devaient attendre la mise en ligne des coordonnées des jeunes inscrits sur la plate-forme des  Global Reporters et la publication de leurs articles avant de pouvoir envisager un échange entre eux.

Autant d’éléments coûteux en temps et en énergie : la participation d’autres collègues et d’autres adolescents, du même établissement  ou de nos correspondants en ressortait freinée.  

Le nombre de jeunes participant au projet est important pour la bonne marche du projet : plus nombreux et varié est notre public, plus il laisse de chance aux jeunes de trouver un correspondant avec qui échanger un travail proche de ses centres d’intérêt ou lier une amitié. 

Grâce au soutien de la Fondation de la RATP, nous avons été en mesure de développer les fonctionnalités qui vont permettre aux élèves de se présenter selon des critères « éthiques », de gérer leurs correspondances et leurs productions, littéraires ou photographiques. Une description détaillée est exposée en annexe. 

L’ensemble de leur travail personnel permet aux élèves les plus motivés de se distinguer : ils pourront ainsi accéder à un statut de Global Reporters local ou international. 

Également, l’obligation de prendre contact avec  l’auteur de l’article pour accéder à la globalité de son travail favorisera la dynamique d’échange. Cette dernière ne ressortira pas comme étant imposé par l’enseignant mais comme une modalité de la participation à ce jeu de correspondance.

Le réseau interculturel  des Global Reporters permet donc à nos élèves d’obtenir un espace personnel, de se présenter selon des centres d’intérêts sociaux et environnementaux, de trouver des correspondants avec des centres d’intérêt similaire, de stocker et échanger leurs productions scolaires. 

Les enseignants utilisent donc le réseau pour amener les élèves à rechercher un article, une enquête ou un correspondant le plus proche de son profil et surtout du travail réalisé. 

4. Les modalités d’usage 

Sont présentées ici cinq tâches qui vont rendre compte des modalités d’usage essentiel à l’utilisation des fonctionnalités des outils développés par Global Reporters Association dans le cadre des projets « L’eau dans tous ces États »  et « Une Ville dans tous ces États ». 

4,1  Participer à  une enquête de votre choix 

4,2 Se connecter au réseau des Global Reporters

4,3 Publier son article sur son espace personnel 

4,4 Comparer les données de son article avec un article similaire du pays de son choix

4,5 Noter cet article
2. Le projet « Une Ville dans tous ces États »

Le projet sur la ville reprend les mêmes séquences que celui sur l’eau : les échanges visent ici  la mise en perspective d’une problématique locale en regard de ce qui se passe ailleurs. 

Il s’agit donc par exemple de comparer les conditions naturelles à la création de la ville de Paris, les acteurs de son urbanisation ou encore son histoire des migrations à celle des correspondants.

Toute une liste d’articles sur le thème de l’eau et de la ville est proposée en ligne aux élèves (voir annexe) 

3.  Les disciplines impliquées

3.1 EPS : les Activités Physiques de Pleine Nature (APPN) 
Comme l’annonce Pierre Parlebas à propos de la logique interne des Activités de Pleine Nature, «ces activités entraînent les participants surmotivés dans un univers d’action, où la sensorialité, l’émotion et l’imaginaire tiennent un rôle de premier plan ».

 Le kayak, par exemple, guide le pratiquant à s’exprimer sur différents critères primordiaux à sa pratique : la couleur de l’eau, sa profondeur, son odeur, la présence de déchets, la nature du lit de la rivière, la force du courant, la faune, la flore, l’accès aux rives, le froid, les tourbillons, l’appréhension, l’état de crispation de ses muscles du cou, des jambes, ses pulsations cardiaques.

Autant d’expériences sensorielles qui permettent de mieux connaître son corps, premier environnement humain, l’environnement en général et les relations entretenues avec.  Mais participer avec tout son corps, avec tous ses sens, est-ce jouable ? Peut-on réellement découvrir la nature avec sa dimension physique : sentir, voir, toucher et en même temps analyser, synthétiser, prendre des décisions ? Est ce que cela n’est pas trop ? 

En bref la finalité des APPN est-elle compatible avec celle de l’éducation au développement durable (EDD) ? 

Liens entre les APPN et une éducation au développement durable (EDD)

Dans un premier temps, nous pourrions nous arrêter sur les points communs de ces formes éducations. D’une part, la circulaire de mars 2004 nous enseigne que “par son engagement et ses relations avec le milieu naturel, l’élève apprend à respecter et comprend les règles de sécurité individuelle et collective. Son déplacement dans un milieu à préserver facilite l’adoption d’attitudes orientées vers l’écologie et la citoyenneté ».

D’autre part, la lecture des programmes en APPN présentés ultérieurement fait apparaître des principes de gestion qui concernent directement l’EDD : le premier niveau consiste à « découvrir l’environnement », le second à le comprendre » tandis que le troisième  participe à « contribuer à la qualité de l’environnement. » 

Plus en avant encore dans le souci d’emmener les élèves vers un comportement respectueux de l’environnement, les principes retenus pour organiser/gérer la pratique de notre cycle canoë-kayak (extraits de la commission « contenu/évaluation » en plongée sous marine, Université d’été, 1992) proposent à cette fin des principes concernant chacun des trois niveaux de pratique. Le niveau 1 s’arrête à la découverte du milieu et la reconnaissance de quelques éléments caractéristiques : le dangereux  versus l’inoffensif ; le solide versus le fragile ;le vivant versus  le minéral). Le niveau 2 quant à lui met en exergue les grandes lignes de l’écosystème de la rivière. Enfin le niveau 3 contribue à protéger et faire connaître la variété et la fragilité des fonds, la législation en vigueur. 

Les liens entre les APPN et l’EEDD apparaissent ici clairement : ces trois niveaux correspondent à un réel souci de sensibiliser les élèves à l’environnement et constituent de fait la première phase d’une éducation à l’environnement et au développement durable.

L’EEDD, les APPN et l’interdisciplinarité
On y voit dans ce dernier que les APPN  « constituent de fait un terrain privilégié  pour la mise en œuvre de projets pédagogiques globaux conduisant à l’acquisition de compétences motrices nouvelles et au développement des compétences transdisciplinaires d’attitudes et de méthodes ». 

En effet, un cours de VTT au collège, une préparation à une randonnée en kayak peuvent faire surgir des problèmes quant à la réglementation de l’espace par exemple. Au même titre que le handball a un règlement, la pratique du kayak sur une rivière est régie par un ensemble de lois, qui confrontent les élèves à  une « logique de territoire et d’acteurs »
 avec des réalités juridiques, économiques et sociales. 

L’environnement de l’eau ressort alors comme le terrain de jeux des pêcheurs, des associations de protection de la nature, des politiciens ou de transporteurs commerciaux. 

Les APPN se présentent réellement comme une réponse à la première phase d’un projet interdisciplinaire

Ce tour d’horizon conceptuel permet, je l’espère d’éclairer la place et l’intérêt de l’EEDD dans un établissement scolaire et le rôle des APPN dans cette dernière. « Les connaissances acquises au collège dans les disciplines scientifiques ainsi que les connaissances pratiques apportées par l’E.P.S constituent la base d’une compréhension raisonnée des responsabilités individuelles et sociales vis-à-vis de l’environnement. » (Circulaire mars 2007). 

Sciences de la vie et de la terre

Les SVT vont permettre « la connaissance des êtres vivants et de leur dégager des relations de cause à effet permettant d’expliquer la répartition du vivant et de comprendre comment les phénomènes naturels et les activités humaines influent sur cette répartition, pas uniquement en termes d'agression mais aussi en termes de conservation ou de restauration ».
Les SVT abordent l’ensemble des points suivants :

	« Répartition des êtres vivants en fonctions des conditions d’un milieu. 

Modification d’un facteur du milieu entraîne des changements dans les équilibres. 

L’être humain agit sur l’environnement en fonction de ses choix d’aménagements et de ses besoins. 

Perturbation du système respiratoire de l'Homme par des substances nocives dans l'air. 

Analyse des relations entre les caractéristiques du milieu et les conditions de la respiration, pouvant êtres modifiés par l'activité humaine. 

Mise en évidence de l'importance des atteintes à l'environnement : érosion due aux activités humaines, pollutions des eaux, pollutions atmosphériques. 

Gestion des ressources naturelles planétaires. 

Souligner les actions bénéfiques entreprises par l'homme : préservation des milieux, des équilibres entre espèces… 

Analyse des relations entre les caractéristiques du milieu et le développement, la pérennité des espèces. 

Influence des activités humaines sur la reproduction des espèces. 

Évolution des caractéristiques de l'environnement au cours du temps. 

Responsabilité de l'Homme quant aux conséquences de ses activités sur l'environnement à l'échelle de la planète et son rôle dans la gestion de la biodiversité, concept de "développement durable". 




Histoire Géographie

L’histoire et la géographie vont permettre, quant à elles, une « meilleure compréhension de la nature et connaissance de la localisation des ressources, de leur caractère renouvelable ou non, de l'estimation des réserves. Elles permettent la construction d’explications aux échelles d’espace qui lui sont propres : roche, paysage, planète. » (Circulaire 2007). Le projet « Une Ville dans tous ces États »  prend pleinement sa place au sein des programmes des classes de 6ème, 5ème et 4ème au travers des points particulier suivants : 
· Travailler avec les élèves sur le fonctionnement de la ville (identifier les différents éléments, comprendre comment ils s’organisent, qui sont les décideurs…).

· Comprendre la dynamique historique du territoire.

· Développer à travers cette réflexion sur la ville et le développement durable le sens de la responsabilité chez les élèves (conscience de la contribution nécessaire de chacun à la collectivité), favoriser l’autonomie et l’esprit d’initiative.

· Travailler avec les outils informatiques pour apprendre à présenter ses recherches et faire des comptes-rendus de visites et interventions (mise en ligne sur le site Internet du collège et travail sur le B2i).

· Faire appréhender aux élèves les rapports étroits entre l’objet géographique ville et les différences de développement dans le monde.

· Appréhender les rapports Nord-Sud à travers l’exemple de la ville.

· Identifier les enjeux de la gestion de la ville et des ressources, au Nord comme au Sud (utilisation agricole, alimentation des zones urbaines, santé…).

· Sensibiliser les élèves au développement durable en réfléchissant à ses aspects humains, économiques, environnementaux et sociaux.

Les langues vivantes 

Les langues vivantes trouvent dans les actions « ... dans tous ces États »  une « pratique d’exposition à la langue qui doit être soutenue par les divers moyens que la technologie met à la disposition des enseignants de langue : lectures, échanges, partenariats, projets pédagogiques croisés, utilisation des TICE, . Il est désormais possible et souhaitable de faire lire, écouter, visionner des documents en dehors de l’heure de cours en fixant à chaque élève un objectif, fut-il très ciblé » pour s’en référer à l’extrait 1 du rapport numéro 2007-009 de janvier 2007.
Les enquêtes suggérées sont suffisamment simples pour servir de support pédagogique pour une séance. 

V.  L’analyse du contexte pour l’aide à la prise de décision.


L’approche contextuelle et les niveaux d’approche

“Trop d’info tue l’info”  entend-t-on bien souvent. La mondialisation si souvent décriée, par les moyens et réseau d’échange et de communication qu’elle établie ou relie participe également à une complexification du monde et de sa compréhension. L’individu, plongé dans la “modernité liquide” que se plait à dénoncer Zygmunt Bauman, se trouve aussi bien connecté que déconnecté. L’information se voit au centre d’enjeux primordiaux pour le monde de demain: entre des multinationales qui la mémorisent, la stockent et la distribuent et des citoyens qui veulent s’approprier des connaissances “authentiques” l’information doit confirmer sa place de “5eme pouvoir” au service de tous. 

Dans ce déballage d’informations et d’émotions que subit le consommateur du monde occidental, le rôle du formateur est peut-être encore plus fondamental qu’auparavant. Enseigner à faire des choix met au défi ce dernier de développer un esprit critique sur les influences des savoirs qu’il veut transmettre. Éduquer à une certaine autonomie chez l’apprenant le contraint à prendre en compte la multiplicité des réalités et des représentations.  

Le rôle du formateur est peut-être aussi plus difficile qu’avant : ni instructeur, celui qui impose, ni psychologue, celui qui écoute, l’enseignant joue sur plusieurs registres. Un soupçon de connaissances pédagogiques, un zeste de savoirs didactiques avec une pincée d’autorité seraient les éléments de la recette pour un bon enseignant. 

Si les ingrédients sont connus, la procédure pour faire « prendre » le tout relèverait-elle plus de l’art ? Comment manager des connaissances pour apprendre à résoudre un problème ? 

Si l’approche analytique a mis en avant la nécessité de dégager la partie du tout, l’approche systémique tente de remettre le tout au centre de la partie. Une troisième approche, que nous nous appliquerons à démontrer ici au travers d’une application particulière, ne s’attache ni au tout, ni à une partie du tout, mais à une partie sous l’influence du tout.  L’approche contextuelle, pour la citer, s’attache donc à la résolution de problème en dégageant des objets, des actions et des réactions.

Avant de nous intéresser au processus cognitif sollicité chez l’élève au sein de nos  projets pédagogiques, identifions en premier lieu les contextes en jeu. 

1. Niveau personnel 

- Contexte élève-savoir 

De l’Ici à l’Ailleurs, du local au global, du réel au virtuel. du travail au gratuit, nous nous proposons à travers notre projet de partir de la réalité de l’élève et de ses rapports aux savoirs: de ses fondamentaux à acquérir (s’exprimer, comprendre, faire des choix), de ses contraintes à assumer (le programme disciplinaire), de ses besoins à exprimer (s’échapper, construire son identité par rapport à son environnement immédiat, régler ses problèmes du quotidien, comprendre pour agir), de ses envies (vivre l’instant, écouter ses sens, rêver d’ailleurs, se libérer des contraintes). Et de ses espoirs: vivre dans un monde meilleur, et mener une vie à son image. 

Nous reprendrons pour étayer notre approche des trois points d’ancrage proposés par Y. Fumat dans son article «  Projet d’apprendre et Images du Savoir ». sur lesquels s’appuie le projet d’apprendre. Il est ainsi distingué en effet l’estime de soi de l’image du savoir convoité et de la compétence. 

La valeur que l’enfant donne au savoir est primordiale : quand ce dernier n’est pas rattaché à la résolution d’un problème, à la compréhension du quotidien, à la structuration de connaissances essentielles à son rôle de citoyen au sein de son milieu de vie, scolaire, familial ou amical, l’élève a d’autant plus de mal à  contextualiser, de faire rentrer ce savoir dans un processus d’acquisition. J. Brunet résume bien cette  difficulté  d’application du savoir intellectuel en savoir-faire par ces mots : « je pense que nous avons une confiance excessive dans l’aisance avec laquelle nous passons du  « savoir que » au « savoir comment ». 

Dans le cadre précis de notre projet, les élèves sont donc invités à explorer leur propre milieu de vie selon quatre angles d’approches. Il s’agit en premier lieu de répondre à un besoin d’identité « territoriale » dans toute sa diversité. L’élève identifie les enjeux environnementaux et sociaux  territoriaux; il est amené à rencontrer les acteurs de son milieu de vie, de sa ville, de sa région et/ou de son pays; il comprend le rôle des individus, des collectivités, des organisations gouvernementales et non gouvernementales.  Il s’agit pour nous, enseignants, de donner un sens au savoir scolaire : nous nous éloignons en ce sens du « pouvoir considérable » que prête J Brunet au savoir décontextualisé que nous jugeons trop éloigné des préoccupations de nos élèves  de 4ème.

De l’avis des collègues, les élèves de cette classe ne montre pas d’intérêt particulier pour les connaissances qui leur sont proposées. Ni rebelles ni moteurs, ils s’accommodent aux dires de tous de la chaleur de la classe, des calembours et autres mimiques de quelques-uns, tout en apprenant leur leçon, sans entrain. Les cours de langues ne sont pas vivants, seule l’histoire et la géographie bousculerait un peu les élèves dans leur « léthargie ». 

- Contexte adulte-élève 

L’interaction avec les adultes est l’un des fondements du processus que doivent suivre les dispositions cognitives pour arriver à maturité ». Cette réflexion, posée comme précepte par Francine Klein (Apprendre à penser, apprendre à aimer) nous amène à penser que les élèves de cette école évoluent dans  un milieu « dans les normes ». 

L’élève recherche souvent un contact avec l’enseignant par besoin de s’identifier à lui, de quitter la relation d’enseigné à enseignant, d’entre quelqu’un qui impose et quelqu’un qui doit. La relation adulte-élève serait le précepte à l’acceptation d’un savoir ; se soumettre oui, mais à certaines conditions.  Plusieurs paramètres motivent le rapport prof-élèves :  on travaille pour le prof, pour lui plaire, pour éviter qu’il vous  réprimande, parce qu’on croit à ses valeurs, parce qu’il n’impose pas mais partage, parce qu’il prend en considération l’autre, affine, adapte son savoir, son enseignement non pas à un groupe sans âme mais à une réalité. 

On peut penser que ce rapport sera d’autant plus exacerbé si l’adolescent ne voit en l’enseignant qu’un agent de reproduction d’une société dont il veut s’émanciper, abolir ou transformer. 

L’enseignant a également sa représentation de l’élève, tout aussi influente dans la transmission d’un savoir : l’indifférence de l’enseignant envers l’élève, aux choses qu’il ressent, qu’il aime amène l’élève à rejeter l’école, cette « grande manifestation du mépris » que décrit F. Dubet dans « Les Lycéens »  « interdit » comme ce dernier le précise, l’identification au professeur et la mise en mouvement de l’élève. 

La relation enseignant-élève est aussi conditionnée par la difficulté pour l’enseignant de prendre l’élève en considération. Partir de ses représentations et de ses goûts se heurtent souvent à une décision délibérée : conformément à la thèse de Francine Best, citée dans les Lycéens, elle trouve son origine dans le refus d’être un objet d’identification, dans l’évitement d’une épreuve qui pourrait s’avérer blessante. 

Pourtant, on pourrait être conduit à penser que partir des représentations de l’élève peut amener l’enseignant à différencier sa pédagogie », à la contextualiser selon les acteurs en jeu dans la situation d’apprentissage : Y. Fumat, dans « théories et pratiques pédagogiques dans l’enseignement secondaire de la seconde moitié du XXe siècle » préconise une contextualisation du savoir autour de l’élève, bénéfique pour son apprentissage.

Contextualiser devrait permettre de moins imposer un savoir, et ainsi éviter un conflit avec un élève qui n’apprendrait pas pour « embêter le prof ». 

- Contexte adulte savoir : 

Partir de l’apprenant, de son utilisation du savoir, c’est se donner la chance d’éviter ce que Bachelar présentait, à savoir : « ce que les enseignants ne comprennent pas toujours, c’est que les élèves ne comprennent pas. » 

Contextualiser un savoir (dans le sens «  management des connaissances) tel que nous l’aborderons plus tard dans ce document), c’est le partager, c’est donner quelque chose ; on peut penser que l’élève aura plus de chance d’en être redevable à l’enseignant, de moins s’attarder sur sa personne que sur son message.

Prendre en compte ces deux différents énoncés confronte l’enseignant au sens qu’il veut donner à son savoir, aux connaissances qu’il partage : les veut-il scientifiques, pratiques, méthodologique? 

Le contexte adulte savoir peut être influé par son administration d’attache ou son intérêt particulier pour sa discipline ou les enjeux qu’il identifie en sa discipline. Il s’agira alors de partager avec les élèves, de donner des  connaissances transversales que l’élève pourra utiliser dans sa vie de citoyen politique, activiste, actif, démocrate, responsable, ou éclairé.  

Dans notre établissement, les élèves font face à une multiplicité d’enseignants, avec chacun une perception du savoir différente. Une équipe de profs plutôt jeune, une localisation géographique près de la capitale qui l’expose aux innovations pédagogiques et au brassage du personnel démultiplie cette contextualisation du savoir.

Dans ce contexte, notre outil de travail, à savoir la plate-forme des Global Reporters ne fait que proposer qu’une autre approche du savoir; il veut permettre à des enseignants de donner une autre dimension à leur savoir disciplinaire : témoignages réels écrits par des élèves (exemple : parler de réchauffement planétaire et se référer aux témoignages d’un habitant des îles du Pacifique ou illustrer la déforestation au travers d’un article d’un jeune Péruvien) ont pour visée de donner du corps à l’enseignement promulgué et d’illustrer le programme. Les Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication sont mises à profit pour donner toutes ses valeurs au travail de l’élève. L’enseignant est alors un guide dans l’apprentissage de l’apprenant. 

2. Niveau du groupe 
    Contexte groupe-classe : les phénomènes de communication dans le groupe. 

La communication dans la classe se base sur une prise de parole évaluée. Cette dernière peut bousculer le statut de l’élève : la prendre peut mettre à nu son ignorance, la maîtriser peut le jeter à la vindicte populaire, au rang si peu honorable du « fayot » : la communication se fait alors rare.

Elle repose souvent sur un axe et une autorité prof élève, sur des règles de respect bien établies; à la question de l’enseignant, les élèves sont tenus de lever la main et d’être désigné avant de prendre la parole. Le travail de groupe, en « table-ronde » est difficilement mis en place avec des classes de 25 élèves.

Seuls les projets pédagogiques pour lesquels l’établissement bénéficie d’une allonge budgétaire permet ce type d’interaction. On peut alors « tester » la communication entre élèves : celle-ci est ardue, chiche. Le manque de confiance en soi, d’habitude en la matière paralyse l’élève. 

Une démarche se sera révélée plus probante dans le cadre du projet sur la ville : il a été demandé aux élèves de faire un bref exposé de 2-3 minutes sur le sujet de leur travail : les enseignants avaient à charge de mettre en exergue les liens entre chaque exposé, de créer une transition d’un sujet à l’autre. L’écoute de chacun a été la preuve de la pertinence de cette approche.

Nous proposons également aux élèves d’illustrer en binôme les fiches décrites auparavant.

La communication s’opère donc entre deux élèves partageant un objectif commun.

Nous exposons alors le groupe au risque que dénonce l’économiste Olson : celui-ci parle de l’effet de « paresse sociale ». L’individu, dans une tâche collaborative, se cacherait dans l’anonymat que lui procure le travail de groupe aux yeux du commanditaire. 

Dans notre cas précis, on ne peut pas noter une dynamique de classe particulière. Il n’y a pas de guide au sein de la classe ; même les rebelles sont rebelles plus pour trouver leur place dans la classe que pour exprimer un dégoût du système, aucun n’est porteur ne serait ce que d’un relent de revendication hip-hop. Trop jeune certainement, trop exposés au média assurément : la plupart d’entre eux sont fascinés par les jeux vidéos.  Seules quelques filles font l’expérience de leur entrée dans leur corps de femme au travers du flirt, des discussions « people » sur les beautés des uns et les secrets des autres. Ce petit groupe fait part de son intérêt particulier pour les échanges interculturels. Une donnée qui nous est importante pour le suivi du projet. 

Les méthodes de groupe utilisées pour faire travailler les élèves

Un aspect primordial de la dynamique de groupe est la mise en commun de la volonté de chacun : l’élève peut, comme l’exprime P. Perrenoud « influencer le rythme de travail par diverses stratégies de diversion». Le graphe peut amener à prédire ces stratégies, imaginer les cas où l’élève peut se montrer récalcitrant, voire imaginatif pour contrecarrer les objectifs mis en place par l’enseignant ? 

Le projet IDD vise à mettre en commun la volonté de chacun, sa curiosité, son plaisir de la découverte, son besoin d’affirmer des compétences spécifiques.  Nous voulons donner la possibilité à chacun d’exprimer son identité au travers de ses goûts, ses valeurs, ses choix, ses articles, ses pays, ses thèmes, ses pensées, son opinion. Le tout en laissant une trace, à laquelle il pourra se référer en fin d’année grâce à son portfolio 

Nous évoquions précédemment le risque de « paresse sociale ». Notre tentative de pallier à cette réalité repose sur la recherche d’un correspondant. Afin de compléter leur document de travail, les élèves peuvent être invités à échanger des fiches entre eux. L’évaluation sommative prend en compte le nombre de fiches échangées entre élèves de différentes écoles. L’échange P2P offre la liberté de choisir son correspondant, la durée de son échange et le pays à illustrer.
Nous enrichissons la tâche du besoin d’un support à l’échange pour le nourrir, le faire fructifier en vue de l’obtention de l’objet de l’évaluation du travail scolaire. D’un travail en binôme, l’apprenant reprend le chemin de son travail personnel dans un milieu inconnu : celui de la « toile », de l’échange interculturel. 

Cette dernière  tâche de résolution d’un problème, à savoir trouver un correspondant, est décrite et analyser dans sa dynamique en 4eme partie de notre travail.

Face à la tâche que s’est fixé l’élève, l’enseignant assume une tâche de coordinateur, de guide pour permettre au groupe d’atteindre les objectifs qu’il se sera fixé. 

Les effets du groupe sur les apprentissages 

Ce projet est axé sur les envies des jeunes, envies générales, avec en arrière-pensée l’idée que « l’apport des méthodes de libération et de développement de la personne montre toute l’ampleur du potentiel énergétique et expressif d’un groupe dès que la censure du désir se trouve levée  (M Pages, cité par Gilles Amado et André Guittet dans la « Dynamique des communications dans le groupe »)

Notre défi est donc de partir de ce que l'écrivain américain Brett Easton Ellis décrit par ses mots : "Depuis la nuit des temps, l'Antéchrist cherche un moyen de prendre le pouvoir sur les consciences de l'homme, enfin il y est arrivé avec Internet.".  Cette « force » de l’Internet est à détourner par les enseignants pour parvenir à des objectifs fixés par les instances nationales et internationales en matière de développement durable. La bonne compréhension de l’élaboration d’un contexte procéduralisé est ici pertinente. 

3. Niveau institutionnel 

a) Le contexte relationnel entre élèves de l’établissement (relations entre élèves) 

Les textes officiels du ministère de l’éducation nationale donnent à l’établissement les moyens de mettre en œuvre un apprentissage de la vie en démocratie : délégués de classe, représentants aux conseils des jeunes du Conseil Général du département et note de vie scolaire sont là pour instituer un respect à la différence, une possible coexistence de différents individus dans un lieu commun.

Des disciplines participent également à ce mouvement : l’éducation civique énonce les grandes règles, l’historique et les enjeux de la démocratie dans notre société, les cours d’Éducation Physique et Sportive mettent en avant les valeurs du sport, voire de la compétition.  

b) Les contextes d’enseignements (relations adulte savoir) 

 On peut partir ici de la définition que donne Pierre Bourdieu de l’école: “un ensemble d’aptitudes, de dispositions culturelles et verbales, un “habitus” proche de celui des classes dirigeantes pour dénoncer le caractère quelquefois trop rigide de l’enseignement d’un savoir.

Pourtant, l’enseignant a à sa disposition des outils pour sortir sa discipline d’un carcan trop rigide. Il a les moyens de ne plus attendre que les élèves viennent vers son savoir mais d’aller rapprocher son savoir de la réalité des élèves.

Formation initiale et  continue, services pédagogiques et culturels, événements et sorties scolaires participent au bousculement des savoirs sur leur piédestal disciplinaire. 

Les enseignants de notre établissement mettent à profit leurs compétences et leurs envies au service des élèves au travers de 5 groupes d’itinéraire de découvertes. Ils participent ainsi à l’intelligibilité des « savoirs savants » et l’aspect relationnel de leur transmission. 

Le contexte « organisation» de l’Atlas des Global Reporters et des projets « dans tous ces États » institue un cadre dans lequel l’élève va pouvoir compiler les savoirs qui permettent une prise sur la complexité du réel : l’action citoyenne, associative, l’implication professionnelle au sein des collectivités territoriales, ministérielles, européennes ou internationale et le droit d’expression et de vote au sein de chacun de ses organismes.  Les objectifs pédagogiques mis en plat, les conditions de sécurité vérifiées, l’accord des parents « en poche », l’équipe administrative nous donnait sa confiance et nous laissait la liberté pédagogique à même de révéler tout le potentiel du projet. 

c) Le contexte savoirs-élèves au sein de l’établissement 

Il existe une certaine dynamique dans notre établissement : l’association « Entre’aide » des enseignants EPS,   une autre montée par les surveillants, les clubs « jeux » et « B.D » lancés par la Conseillère Pédagogique ainsi qu’un concours de mathématiques proposent aux élèves d’autres contextes dans lesquels il va pouvoir laisser épanouir ses connaissances ou les partager. 

Les grilles de compétences misent en place par le gouvernement participent-elles à laisser une trace aux savoirs acquis par l’élève, lui permettant ainsi de visualiser son parcours et ses progrès ?

4. Niveau sociétal

Nous arrivons maintenant au niveau d’analyse le plus général, celui qui va aiguiller les actions de toutes les institutions selon des valeurs économiques, sociales, religieuses et politiques. Les finalités accordées au système scolaire sont le fruit de décision que prends une société. 

Nous nous intéressons ici au sens des conduites des différents acteurs de notre contexte pédagogique en considérant le savoir, l’adulte et l’élève comme des données sous l’influence de causes de la société dans sa plus grande acceptation. 

a) Contexte des savoirs 

On a pu longtemps se demander si on devait plus se soucier des savoirs de l’enseignant ou de ses compétences à les transmettre. Dans une société où le savoir est l’enjeu de pouvoir économique, où la « fracture numérique » dénote un fossé non seulement entre classes sociales mais aussi entre pays du Nord et pays du Sud, il semble que le rôle de l’enseignant est en train de se métamorphoser. Les wiki, blog et autres spip assurent une masse de connaissances accessibles à un nombre sans cesse plus grand. Il s’agit maintenant de s’assurer que la transmission se passe sans l’interférence d’un pouvoir qui verraient en l’information les moyens de s’approprier les individus pour leurs profits. 
b) Contexte des élèves 

Jacques Attali parlent dans son livre «  Une brève histoire du futur » d’un « écart au pouvoir » :  l’individu, submergé dans une société trop complexe, avec des rouages et des mécanismes hors de portée, mettrait l’individu dans une situation d’impuissance, le priverait de tout rôle de véritable citoyen. L’information en « temps réel », la T.V. réalité, avec son cortège d’émotions vécues par procuration le guiderait tout droit vers le divertissement. 

Il est vrai que nos élèves voient dans les jeux vidéos et  les fichiers musicaux  un échappatoire à la réalité du réel. Les connaissances acquises à l’école ne seraient d’aucune utilité dans une société narcissique, ou le «Be yourself» à la sauce Diesel ne servirait que l’image du « Parce que je le vaux bien» d’un de nos autres héros du Cac 40. 

c) Contexte de l’adulte

À ce niveau, l’élève serait-il l’égal de l’enseignant ? Propose-t-on suffisamment de recul sur l’école et la société pour développer un esprit critique, et constructif, non seulement chez l’élève mais aussi chez l’enseignant. Le parti pris de notre action pour une communication entre cultures nous fait croire que non seulement peu d’entre nous sommes prêts à une décontextualisation de notre environnement, mais que la société donne une plus grande liberté aux multinationales et aux médias dans le domaine de l’échange interculturel et de mise en réseau de jeunes : des sites comme Facebook viendrait ici confirmer nos dires. 

Cette approche des contextes par niveau et sur la base de la relation tryptique « adulte-apprenant- savoir » nous donne une mosaïque de contextes ou sous-contextes. Cette multitude révèle d’une part la richesse de la situation pédagogique et d’autre part le besoin de « manager » ces connaissances en leur donnant une utilité et en les mettant à disposition d’un apprenant à un moment ou un endroit spécifique.

Ainsi en nous intéressant aux contextes, du plus petit au plus large, celui dont l’élève entend forcément parler sans lui donner de sens et sans qu’il puisse avoir une quelconque prise dessus, nous avons pu délimiter le périmètre de notre action en regard de nos objectifs pédagogiques.  Ainsi, en spécifiant une tâche au sein de ce cadre pédagogique, nous pourrons en retirer les contextes en jeu, qu’ils soient ici d’un niveau personnel jusqu’à  un niveau sociétal. 

2. Les processus cognitifs induits

Après avoir présenté les concepts propres au programme « dans tous ces États », aux actions sur l’eau et la ville, et les caractéristiques des outils numériques des Global Reporters, consacrons nous, dans cette partie, aux contextes de deux sous-tâches spécifiques à ce projet pour tenter d’identifier la dynamique en jeu en son sein. 

Afin de démontrer le cheminement du raisonnement d’un élève dans un contexte précis, nous nous attardons donc, dans la partie à venir, à deux situations de résolution de problèmes.

Dans son rôle et sa mission de Global Reporters, l’élève doit tout d’abord procéder à une inscription. Une fois référencé comme porteur d’un message et d’une fiche à échanger, le jeune devra trouver un correspondant parmi les réseaux éducatifs mis à sa disposition dans le cadre du projet. 

Le contexte dynamique de  l’inscription :

Cette tâche sous-tend deux activités, une sur le registre cognitif et une autre plutôt sur le registre social. Chacune prend en compte les contextes précédemment cités. La liberté pour l’élève de s’inscrire quand il le désire nous permettra de voir  auquel des contextes celui-ci est plus sensible. 

Lors de l’inscription sur la plate-forme des Global Reporters, le jeune va apporter des informations qui seront soumises  aux yeux de tous les participants au projet. 

Il va ainsi avoir le choix entre donner des renseignements qui portent sur son identité officielle (nom, âge, école, classe) et d’autres qui portent plus sur ses goûts, sur une envie de partager une opinion ou des photos. 

Cette étape va lui permettre de procéduraliser son contexte, c’est à dire d’identifier les connaissances qui vont déterminer la façon dont il se perçoit ou dont il va atteindre l’objectif que le cadre de la situation lui propose.

La succession de questions auxquelles il est invité à répondre constitue une procédure, c’est-à-dire une démarche minimale à suivre pour permettre à une tierce personne de le distinguer, voire de le choisir comme potentiel correspondant. L’enjeu pour l’apprenant est de bien saisir le contexte dans lequel le projet s’inscrit. Il lui reste de donner des données susceptibles d’attirer un correspondant. Des photos ou la présentation de sa monnaie d’échange, à savoir sa fiche, peuvent illustrer son inscription.

Son choix de présenter son pays et/ou sa thématique préférée témoigne de l’appropriation qu’il a fait du projet : soit il conçoit celui-ci comme une obligation soit comme un jeu, soit comme une activité d’apprentissage. Le choix seul du pays dénotera un intérêt pour la recherche d’une amitié. Celui d’un thème de la volonté de restreindre sa participation à un travail scolaire. Les deux pourront allier le plaisir de l’échange avec celui de la découverte. 

Le contexte dynamique de la recherche d’un correspondant. 
Suite à son inscription, le jeune Global Reporters se voit armé de son identité, de sa mission et de son rôle : le voilà prêt à partir à la recherche d’un correspondant. 

Conscient de la toute puissance du clic, avec lequel il peut se débarrasser d’un prétendant correspondant ou être lui-même évincé, le jeune part donc muni d’un bagage : il pourra trouver celui-ci dans l’appropriation du contexte global du projet. Relier une problématique environnementale ou sociale locale à un enjeu global lui donnera plus de chance de trouver un lien, un catalyseur à une discussion, un point d’accroche voire un échange à plus long terme avec son ami d’ailleurs. Le travail de l’élève dépasse l’obtention d’une note, d’une évaluation de son enseignant. L’élève partage un savoir. Il permet à un de ses partenaires de découvrir les richesses naturelles et culturelles de sa région du monde. Il met en perspective les enjeux sociaux et écologiques de son environnement  en regard de celui de son contemporain originaire d’une autre culture; il compare; il argumente. Il peut être amené, guidé par son enseignant, à reconsidérer ses habitudes, ses principes.

Le défi pour les deux jeunes, une fois rentrée en contact, va d’être d’allier leurs objectifs autour de connaissances contextuelles variables et variées selon l’intervention de l’enseignant. 

La communication par l’intermédiaire du forum va annihiler la gêne, la peur de se sentir jugé. La participation sera plus soutenue, la dynamique basée sur des  réponses-réactions, des phrase courtes. L’émotion ne doit alors pas prendre le dessus sur la raison. Le respect de l’autre ne doit pas s’effacer devant l’anonymat, le pseudonyme, la méconnaissance de l’autre, de ses objectifs et ses projets. 

Le contexte dynamique d’un travail collaboratif entre deux jeunes de cultures différentes: Contextualisation, Décontextualisation, Recontextualisation (CDR)

Dans le cadre du projet, l’élève est amené à contextualiser les différentes disciplines scolaires et à les identifier comme descriptive d’un contexte social, économique, institutionnel et écologique parti prenante de son milieu de vie et de celui de n’importe quel jeune, quelle que soit sa culture d’origine. 

Notre « stratégie » pédagogique se base sur le processus de contextualisation, décontextualisation, recontextualisation. 

La contextualisation : dans un premier temps, la contextualisation va aider le jeune à mieux appréhender sa vie de tous les jours, à identifier le rôle des acteurs et facteurs de son environnement comme étant soit économique, soit institutionnel, soit social ou  soit écologique. Il sera alors plus à même d’appréhender son importance dans la société en général et sur sa vie au quotidien en particulier. 

La décontextualisation : le dialogue, ou même la simple mise en contact avec un individu d’une autre culture va catalyser dans un second temps le processus de décontextualisation. Ce processus répond à des règles précises : l’écoute et le respect d’un point de vue différent. Le jeune est alors incité à retranscrire les propos ou les actions de son correspondant dans le ou les contextes qui sont le sien ou les siens : le poids de la religion dans sa société, l’importance des traditions, le poids des acteurs économiques ou la rigidité du gouvernement. 

La recontextualisation : Une fois appréhendé le contexte dans lequel s’inscrit le propos ou l’action de son correspondant, on peut alors expliquer sa réponse. La faculté de comprendre sans être pour autant tenu d’agréer sous-tend la base à un esprit critique, un raisonnement plus riche et des valeurs qui sont celles que nous recherchons au travers de notre éducation au développement durable.  
V. Évaluation de l’objet d’étude

Nous axons ces outils d'évaluation sur trois points présentés précédemment comme nous paraissant les plus descriptifs d'un EIAH, à savoir le niveau physique, la forme et le fond. 

Sur le premier niveau, à savoir celui du physique, du stockage de l'information, il s'agira pour nous de nous en tenir à des questions d'accessibilité à l'information et du type d'information que nous stockons: textuelle, video ou audio. La question du fond relève quant à elle modalités d'usage  comment les enseignants jugent nos outils. Pertinents? Réaliste? Utiles? Utilisables? Autant de questions dont les réponses nous permettrons de juger à la fois de la qualité effective de notre projet.

Le dernier niveau, celui de la forme,   renseignera sur la qualité perçue de notre travail : la bonne compréhension de l'interface ou non par les utilisateurs, aussi bien les élèves que les enseignants, renseignera sur la possibilité de pouvoir juger de la bonne manipulation de l'information dans un objectif de son appropriation. 

L’observation : 

La détermination des objectifs est la première étape à laquelle doit s’attacher le concepteur du test : doit-il mettre en avant des données d’ordre général ou spécifiques ? Formelles ou informelles ? Chiffrées ou lettrées ? Dans quels buts utiliser ces données ? Pour enrichir un site, le modifier, l’adapter aux besoins des utilisateurs, du commanditaire ? 

De cette analyse des besoins du concepteur découle la mise en place de tâches. Celles-ci vont confronter l’utilisateur à la réalité du site Internet. Ouvertes, fermées, à données simples ou multiples, spécifiques ou globales, ces tâches vont permettre de révéler les éléments pertinents ou non à la modification de l’interface testée. 

Toutes les tâches dépassent la simple exécution d’actions pour inviter l’utilisateur à atteindre un objectif pratique vis-à-vis des fonctionnalités réelles du site. La succession d’une dizaine d’entre elles au maximum va permettre une collaboration efficace du «testeur».

Une fois les tâches déterminées, le concepteur doit s’attacher à rassembler des participants à son test. Ceux-ci seront représentatifs du public visé et d’un budget alloué.

Leur niveau d’implication est primordial : pour ce, la présentation des bénéfices collatéraux de leur participation et les conditions d’expérimentation en groupe ou sous-groupe optimise le recueil d’information. 

Les moyens étant établi pour le test, il s’agit alors de le mettre en route. Nous abordons ici des questions de procédures. Les premières s’attachent à des considérations matérielles et humaines, budgétaires et psychologiques. Les suivantes à des techniques  d’observation et de recueil de l’information pendant ou après la tâche.
L’ensemble de ces procédures veille à donner à l’utilisateur une perception de cohérence dans la succession des tâches qu’il accomplit. À cette condition uniquement, ce dernier pourra enrichir son retour sur les problèmes perçus de solutions envisageables. 

Les données souhaitées étant recueillies, il va s’agir de les analyser :  erreurs,   hésitations, durées d’accomplissement de tâches précises seront à répertorier et à classer pour en comprendre les causes. 

Les questionnaires :

Le questionnaire enseignant :

Celui-ci est proposé soit suite à la phase d’observation décrite précédemment, soit suite à l’explication de la logique d’utilisation du site. Il s’attarde plus spécifiquement sur la  pertinence d’un tel site vis-à-vis de la discipline de l’enseignant et sur l’utilisabilité d’un tel site, à savoir si sa compréhension est un obstacle ou non à son utilisation. 

Le questionnaire élève :

Celui-ci vise expressément à rendre compte des trois niveaux cités précédemment, à savoir la forme, le fond et le niveau physique. 

VII Analyse, interprétation et discussion des données recueillies

1) Analyse

a) le questionnaire enseignant

Suite à votre utilisation de la Global Reporters plate- forme nous vous proposons bilan : 

À quels objectifs éducatifs  les outils des Global Reporters vous semblent-ils appropriés?

HG très bien approprié pour la géographie locale en début du programme de 6ème et pour la validation du b2i également

Français : apprendre à manier l’outil informatique. Travail sur l’anglais. Connaissances géographiques et civiques

Pour quel niveau scolaire?

6ème (HG) 

Français : peut-être adapté à des élèves de 5ème à 3ème 

Voyez des avantages à l’utilisation de ces outils ?

Oui (HG) 

Français : ouverture sur le monde rencontres avec des jeunes d’autres cultures. Mixages adultes élèves

Voyez vous des difficultés à l’utilisation de ces outils ?

Celle de la compatibilité avec les programmes

Les fenêtres sont peut-être un peu trop fournies trop d’entrées disponibles, l’élève perd donc avoir du mal à s’orienter sur le site

Voyez vous des intérêts à la mise en place de projets interculturels ?

Oui, oui

La plate-forme des Global Reporters vous semble-elle répondre à des enjeux pluridisciplinaires ? Si oui, pourquoi ?

Français : l’intérêt se centre surtout autour des matières HG/SVT 

La plate-forme des Global Reporters vous semble-elle répondre aux enjeux du développement durable? Si oui, pourquoi ? . 

Oui, pour les aspects de sensibilisation


Quelle utilisation pédagogiques voyez-vous aux articles des Global Reporters ? 

Le problème est celui de la compatibilité avec les programmes. Mais cela est possible en géographie (tel ou tel pays) et pour la géographie locale en début de 6ème et en éducation civique.

Seriez-vous intéressé pour participer à une ou des activités  l’an prochain ?

Pourquoi pas

Seriez- vous intéressé pour proposer une fiche méthodologique à une période donnée pour un sujet de votre choix ?

Pourquoi pas

Connaîtriez-vous des enseignants à l’étranger à qui vous pourriez soumettre un travail d’enquête.

Non 

Seriez-vous intéressé pour suivre l’évolution du projet Global Reporters ?

b) Le questionnaire élèves 

Analyse Retours élèves

Nombre d’articles publiés :  36 (sur 26 demandés) 

Tous les élèves ont répondu au minimum d’article requis pour la validation de leur IDD. 

Nombre de photos publiées : 32 (0 exigés) 

Nombre de correspondants français : 93

Les élèves ont trouvé un plaisir évident à utiliser la plate-forme sous un registre ludique pour se contacter entre eux. Ils se l’approprient, 

Nombre de correspondants étrangers : 34

Avec 15 retours sur 25, cela fait une moyenne de 1, 36 correspondants par élèves. Ce résultat est encore à relativiser de par le fait que 2 élèves disent avoir 8 correspondants étrangers chacun. Le reste de l’analyse permettra de savoir si ces correspondances illustrent un échange écrit ou une seule autorisation suite à une demande d’autorisation. 

 Au niveau des connaissances 

1) La publication de ton travail en ligne t’a t-elle motivé : 

Moyennement (17)   grandement. (6)

Ces 23 réponses font apparaître l’envie de mettre son article en ligne. Reste à découvrir pour quelles raisons : manipulation de l’ordinateur ?, envie de valoriser son travail ? envie de sortir virtuellement du contexte purement scolaire ? de partager le fruit de son travail?

2) La possibilité d’échange de votre travail avec un jeune étranger  vous a t-elle motivé : 

Nullement 3
 moyennement 9 grandement 9

Malgré trois négations, on peut dire que la possibilité d’échanger son travail a été vécu comme quelque chose de positif, voire très positif. 

3) Avez-vous eu l’occasion de discuter avec votre correspondant de votre thématique de travail ?

Oui 7 

Une minorité dans la classe a pu engager une conversation avec un correspondant étranger sur leur thème d’étude. Cela correspondrait en premier lieu à une simple curiosité (pour 7 d’entre eux), un moyen d’approfondir un centre d’intérêt (4 réponses). Seulement 1 élève fait preuve d’empathie, ou, dans la logique de notre validation théorique de nos hypothèses, est attiré par « une autre façon de voir » ou par le processus cognitif de «  décontextualisation ».  3 élèves ont utilisé leur travail scolaire comme prétexte à une discussion.

L’étendue des explications données sur l’échange de savoir rend compte des multiples prétextes que donne l’échange de travaux à une discussion plus soutenue entre deux jeunes qui ne se connaissent pas à priori. 

Non 10 (dont une « déçue »)

10 avouent ne pas avoir eu de discussion avec leur correspondant à propos de leur travail. Il serait intéressant de savoir si, en premier lieu, il y a eu un échange et en second lieu de quoi ont-il parlé ?

Si oui, pour quelles raisons

Par curiosité (7)

Pour approfondir un sujet qui vous intéresse (4) 

Pour avoir un sujet de conversation (3) 

Pour connaître une autre façon de voir (1) 

Pour vous intéresser à la culture de votre correspondant (1)

Le réseau des Global Reporters vous paraît-il utile pour :

Connaître une autre culture 8

Se faire des amis d’ailleurs 9

Discuter de thèmes dont on ne discute pas habituellement 5

Se changer les idées 5

Créer son réseau international 2

Établir un contact avec un jeune de sa propre origine culturelle 1

Passer le temps 4

Faire un travail scolaire 8

Autre : ________________________________________________________________

On peut regrouper les 8 questions en deux catégories principales : une première qui retracerait une perspective de connaissances, l’autre de divertissement.  La première trouverait corps dans la volonté de « connaître une autre culture » (8 réponses), l’envie d’établir un contact avec un jeune de sa propre origine culturelle (1 réponse) et de faire un travail scolaire. Cette dernière n’est pas très explicative néanmoins dans ce qu’elle peut refléter : soit la reconnaissance de Global Reporters comme un outil pédagogique soit comme une contrainte imposée par le professeur. 

Lors de l’IDD, cite, en précisant avec le plus de détail possible: 

Il est à souligner ici le peu de réponses données par les élèves.On peut être expliquer ce fait par l’effort intellectuel supplémentaire à fournir : comprendre la question, se projeter dans le passé pour retracer les moment où l’on a pu avoir l’impression de ressentir quelque chose directement lié à la situation mise en place par l’enseignant.

4) Une activité où tu as eu l’impression de faire des progrès.

Objectifs de la situation : 

Seulement 11 réponses ont été données. Sorties (4), création d'artlcles (2), manipulation ordinateur (3), connaissances acquises (à quel point les gens peuvent polluer l’eau), travail par binôme.

, Il se dégage de la question ouverte sur les progrès perçus par l’élève que la réalisation d’article a été profitable à l’acquisition de connaissances (pour 3 réponses), la manipulation de l’ordinateur si elle a été vécue comme un progrès, ne spécifie pas si elle se restreint aux compétences acquises ou au renforcement des connaissances par publication de l’article. 

5) Une activité où tu as eu l’impression de ne faire aucun progrès.

Objectifs de la situation : 

La recherche de d’information a été vécue comme une perte de temps : elle s’est révélée fastidieuse, même si la plupart des sources documentaires étaient fournis. Les élèves semblent peu préparer au travail de recherche d’information et à celui de synthèse. 

Le travail par binôme a été vécu par un élève comme une possibilité de ne rien faire en se reposant sur le travail de l’autre.

6) Une activité où tu as eu l’impression que l’intervention de l’enseignant était bénéfique à ton apprentissage.

Objectifs de la situation : L’effort de synthèse, de mise en plan ont été la première source de difficulté par les élèves et 3 d’entre eux voyaient dans l’enseignant un rôle de soutien prépondérant. 

Seulement 1 élève a eu identifié l’aide de l’enseignant comme nécessaire à la publication de son article. 

8) Une activité où tu as eu l’impression que l’utilisation de Global Reporters était bénéfique à ton apprentissage

Objectifs de la situation : C’est dans cette rubrique que les jeunes ont été le plus loquaces. Ils ont aimé la recherche d’articles, de correspondances, de messages, d’articles, d’amis, de productions des autres pays. 

Certains ont trouvé plaisant la publication articles sur le site, le fait de « parler avec des gens étrangers », d’’ écrire un article pour l’échanger », de « connaître des étrangers », deux notent la facilité d’accès (2). 

Un autre considère le fait que le site soit en français comme positif. 

Attitudes de l’enseignant qui ont favorisé ton apprentissage : 

9) Une activité où tu as eu l’impression que l’utilisation de Global Reporters  était un obstacle à ton apprentissage.

Objectifs de la situation 

 Le seul aspect négatif que rapporte un élève sur le réseau des Global Reporters est l’impossibilité de récupérer le mot de passe une fois que celui-ci a été oublié. 

B) au niveau de la présentation du réseau des Global Reporters 

 Le maniement de l’interface du réseau des Global Reporters ne pose aucun  problème particulier. Il serait même facile au niveau de l’utilisation générale (contre 1 difficile) ; la recherche d’un correspondant ainsi que la publication d’un article ou d’une photo n’ont posé de problèmes qu’à un élève.

10) As-tu trouvé l’utilisation générale du site des Global Reporters 

Difficile 1 – moyennement difficile 2 moyennement facile5 -  facile 13

11) As-tu trouvé la publication d’un article

Difficile 2 – moyennement difficile 2- moyennement facile 3 -  facile  

12) As-tu trouvé la recherche d’un correspondant

Difficile 1 – moyennement difficile- moyennement facile 7 - -  faciles 12

13) As-tu trouvé la publication d’une photo

Difficile 1– moyennement difficile 2- moyennement facile 5 -  facile 12

14) As-tu trouvé la présentation de ton correspondant

Insuffisante 7– suffisante 11

On peut interpréter le fait que 7 élèves jugent la présentation du correspondant comme insuffisante comme une frustration, un besoin d’en savoir plus qui n’aurait pas été assouvi.  Mais dans ce cas la question ne laisse pas la place à une possible explication : la correspondance entre élèves auraient été le moyen et devait être le moyen d’en savoir plus sur un potentiel correspondant. 

Cette question est peut-être alors pour les élèves un moyen de justifier leur incapacité ou leur manque de volonté à trouver un correspondant. Il aurait ici fallu approfondir les raisons pour lesquelles le jeune trouve la présentation de son correspondant suffisante ou pas. 

15) Quels critères de présentation de ton correspondant te semblent le plus importants 

Ses intérêts sur des problèmes d’actualités 3

Sa pratique sportive 5

Ses goûts musicaux 1

Sa sensibilisation à la nature 11

Il paraît rassurant pour un projet pédagogique d’éducation à l’environnement et au développement de voir apparaître la sensibilisation à la nature comme le critère de présentation de son correspondant comme étant le plus important. 

16) Quels critères t’ont guidé dans ta recherche de correspondants

Ses articles 8

Son profil 9

Son pays 10

Les réponses données ici quant aux critères de choix d’un correspondant, font apparaître deux catégories de correspondants : ceux intéressés par le profil de leur interlocuteur et son pays et ceux attachés à la seule réalisation d’une tâche pédagogique. La première catégorie étant largement plus grande, on peut conclure que la recherche d’un  correspondant n’est pas vécue comme une tâche imposé seulement par l’enseignant mais rentre dans le cadre d’une envie personnelle que cette tâche occasionne. 

17) Quelles rubriques as-tu préféré ?

« Mes articles » 7

« Mes photos» 7

« Mes correspondants» 7

« Mes demandes d’aides» 1

« Mes messages» 11

Les réponses se trouvent ici dans le même peloton ; il n’y a pas de rubriques qui attireraient en priorité les jeunes. On peut noter le peu d’attrait cependant pour la «  demande d’aide » ; on peut penser qu’elle a été peu comprise. Les demandes d’aide elle-même sur le site des Global Reporters laissent apparaître des messages peu explicites ; les élèves n’y font qu’exprimer une «  recherche de correspondant » qui retrace plus une obligation scolaire qu’une véritable envie. 

Il aurait été pertinent de demander aux élèves de suggérer une rubrique de leur choix. 

C) au niveau de la technologie employée

18) As-tu utilisé le site des Global Reporters 

- Chez toi

- À l’école uniquement 5

- Chez toi et à l’école 16

La majorité des élèves de la classe ont aussi bien utilisé le site des Global Reporters chez eux qu’à l’école. Il aurait été intéressant de savoir sous quels prétexte ils y sont allés : par plaisir ou par nécessité ? ( je pourrais identifier ceux qui n’y sont aller qu’à l’école et déterminer leur motivation sur le plan des connaissances) 

19) Ta navigation sur le site des Global Reporters a été

Difficile 1– moyennement difficile- moyennement facile 8 -  facile 9

La formulation de cette question ne reflète pas des critères d’ordre technique. Il est difficile d’en exploiter les réponses. On peut penser que l’accès au site n’a pas été un obstacle à la réalisation des objectifs pédagogiques et remettre l’évaluation des résultats des élèves sur le plan de la motivation à participer au projet ou à échanger avec un correspondant. 

20) Chiffre ici ton utilisation des différentes rubriques du site des Global Reporters ; 

Vis-à-vis des messages :_____335

Vis-à-vis des demandes d’autorisation d’être correspondant :_____102

Vis-à-vis des échecs de tes demandes:_____12

Vis-à-vis des amitiés que tu as pu nouer:_____22

Vis-à-vis de ta pratique d’une langue étrangère : :_____12

Ce groupe met en avant un usage assez important de la messagerie : la plate-forme aurait atteint son objectif, à savoir de dépasser le cadre formel d’un apprentissage scolaire et de donner à l’élève le moyen d’allier plaisir et efforts. 

21) Quelle technologie te paraît être la plus importante pour un échange :

Le sms 11

Le chat 5

Le MSN 16

L’audio 0 

La vidéo 3

Autres : la poste (1), facebook (1)

La messagerie est le moyen de communication le plus apprécié chez les élèves. 

c) les usages du site : production des enseignants et des élèves 

Le projet «... dans tous ces États » a donné lieu à différents types de production pédagogiques que nous présentons ici. 

Le Carnet  de bord

La production finale des élèves repose sur le carnet de bord:
 celui-ci illustre à la fois deux réalités locales : celle du Global Reporters et celle de son correspondant. Chaque élève, ou chaque binôme, dépendamment du choix pédagogique de l’enseignant, possède donc en fin d’année un carnet retraçant son parcours personnel au sein de cet itinéraire de découverte. Chacun des 6 articles et 6  photos rapportent un certain nombre de points. 

Le carnet de bord élaboré par nos soins et mis en ligne à la disposition de nos correspondants se veut être un réceptacle aux productions diverses et variées de nos jeunes. Elles  illustrent ainsi l’ensemble des contextes sociaux, économiques, écologiques dans lequel le projet s’inscrit. 

Afin de “ donner accès à une compréhension globale d’un monde complexe” (La rénovation des programmes du collège, Ministère de l’éducation nationale), l’utilisation de  la boussole de développement durable trouve ici tout son sens. 
Nous présumons que cet intérêt relève de deux aspects : celui de la contrainte et de l’envie ; la contrainte est attachée à la prise en compte de l’ensemble du travail des élèves pour leur évaluation dans le cadre de l’Itinéraire de Découverte. L’envie resterait attachée au visionnement des photos prises lors des sorties scolaires organisés dans le cadre du projet. Envie vite remarqué dans lors de deuxième séance de notre IDD, lorsque les élèves avaient accès à Internet dans la salle informatique du collège. 

         Le journal scolaire

Les articles échangés et/ou présentés sur l’Atlas des Global Reporters ont servi à alimenter le journal scolaire de la classe de Indira Majundar, enseignante et porteuse du projet “Ensemble”, du Birla Center for Education à Calcutta. 

 L’exposition «  l’échange de savoir comme forme de solidarité entre les peuples » 

Les enseignants porteurs du projet « L’eau dans tous ces États » avec leur collègue d’espagnol ont, dans le cadre de la semaine de solidarité, exposé les réalisations des élèves américains, maliens, tunisiens et indiens. L’objectif était de présenter l’écoute comme une des premières formes de solidarité. Et certainement la plus importante. Parce qu’écouter l’Autre, c’est marquer son respect, son intérêt. C’est aussi valoriser ce que l’autre a à offrir, lui faire ouvrir les yeux sur toutes les richesses naturelles et culturelles de son milieu de vie. C’est lui donner matière à réfléchir, à argumenter. C’est lui donner la possibilité de partager. C’est se forger une opinion et être à même de faire des choix éclairés. 

Il s’agissait de présenter le dialogue, comme un moyen d’appropriation des savoirs. Comme une forme de solidarité locale et internationale. 

Cette exposition était l’opportunité de présenter l’échange de savoir comme un moyen de placer les élèves sur un pied d’égalité entre eux,   dans une posture autre que celle de donateur ou d‘assisté.


L’activité pédagogique en cours d’anglais 

Mme Bayad, enseignante-stagiaire anglais, propose à ses élèves les fiches pédagogiques mise au point et traduite par G.R.A.  lors de ses séances. Son travail a fait l’objet de son mémoire professionnel et est particulièrement suivi par la formatrice TICE de l’IUFM de Créteil. 

2) Interprétation et discussion 

L’ensemble de notre travail, théorique ou pratique, nous permet d’identifier les éléments à affiner, à modifier et à rechercher. 

 Points forts de notre action
Notre état des lieux prouve l'originalité et l'unicité qu'offre l’ensemble de notre action par les critères qui la qualifient: 

Centrée utilisateur, les élèves participent à une enquête,  ils en publient le résultat,  ils se les notent entre eux, ils se l’échangent entre eux. 

Logique : le réseau assure une logique entre un travail et des correspondants, entre un témoignage local à un témoignage global.

Intuitive: une enquête sert à réaliser un travail de classe, le réseau à le publier, le noter et l’échanger, l’atlas à indexer ces témoignages.

Flexible: chaque utilisateur est libre de choisir une activité selon ses besoins et ses contraintes. 

Adaptée : elle est testée par différents enseignants et élèves

Ouverts : les utilisateurs peuvent proposer leurs activités

Reproductible : tout le monde peut y participer. Différentes thématiques, comme les transports, les religions peuvent être déclinées sous la forme du programme «... dans tous ces États. »

Évolutive : chaque participant peut inviter un autre groupe à participer à la même enquête.  Deux établissements peuvent échanger leurs enquêtes respectives entre eux sans avoir à s’impliquer avec nous sur une quelconque durée ou sous de quelconques obligations. 

Adaptable : La plate-forme d’activités des Global Reporters, l’Atlas collaboratif des Global Reporters, le réseau interculturel des Global Reporters. Chacun de ses outils correspond à une étape pédagogique indépendante l’une de l’autre : explorer, témoigner, échanger.  Libre à l’enseignant et au jeune de commencer par l’activité de son choix ou de s’en tenir à une étape. 

Défis à relever

Les défis de ce projet restent nombreux, aussi bien au niveau physique (le stockage de l’information), qu’au niveau du fond (domaine de connaissances) et du niveau de la forme (interface et manipulation de l’information par l’utilisateur). Le travail universitaire de Jean-François Malavielle s’applique à mettre ces défis en exergue. La collaboration avec d’autres doctorants réunis au sein de G.R.A. permettra de proposer des solutions ; les moyens financiers et humains qui restent encore à trouver permettront de les opérationnaliser. 

Futurs développements 

Le développement d’un tel projet, dans ses modalités interculturelles et pluridisciplinaires notamment reste à cette heure dépendant des moyens qui seront donnés à Global Reporters Association. 

Ces moyens permettront de rendre notre travail plus riche de la participation d’autres jeunes et d’autres collègues de différentes cultures.  

Nous présentons ici quelques-unes des priorités

Au niveau des connaissances

- Développer  les savoirs à acquérir relevant du domaine :

· Du développement durable 

· De l’eau

· De la ville

· Des compétences interculturelles

          Mettre en place les activités qui vont permettre l’acquisition de ces connaissances

· Enquêtes

· Fiches pédagogiques

· Quiz

- S’assurer de la qualité des productions des élèves 

Au niveau des connaissances, de l’orthographe, de la syntaxe

Moyens à mettre en oeuvre

· Commentaires

· Notes d’un « expert » (l’enseignant) 

Au niveau de l’apprenant : 

Leur permettre de

· Acquérir des connaissances

· Évoluer dans leurs apprentissages
· Se fixer un objectif
· Visualiser leur parcours (par thèmes, langues, pays et continents) 
· Acquérir un statut différant à chaque étape accomplie

· Interagir entre eux

· Avoir du plaisir

· Prendre en compte les conditions d’accès à l’éducation et à l’Internet pour partir avec un capital de points déterminés.. 

Au niveau de l’enseignant 


Leur permettre de :

· S’inscrire

· Identifier les premiers inscrits

· Rentrer en contact entre eux

-   Inviter un de leurs amis à les rejoindre sur un projet
Développement prévu de l’atlas
· Établir les liens hypertextes entre articles de contextes similaires

· Permettre les commentaires autour d’un article

· Donner des droits d’auteurs au Global Reporter pour une durée d’un an

· Permettre au Global Reporter de recueillir des commentaires sur sa production et d’en tenir compte pour son amélioration. 

· Indexer les articles produits

· Faire apparaître les articles à produire

Développement prévu du réseau 
· Visualiser les Global Reporters (encart photo)

· Visualiser les articles     (encart photo)

· Faire apparaître le statut du reporter

· Visualiser le parcours effectué et à venir

· Mettre en avant le total des points obtenus par le Reporter 

X. Conclusion 

Nous avons ainsi pu considérer le contexte environnemental, économique sociétal et institutionnel dans lequel le programme «... dans tous ces États » s’inscrit. La structure, les principes et les outils pédagogiques  qui le régissent permettent la mise sur pied de projets interculturels et pluridisciplinaires. 

La structure associative  partenaire a permis la conception, l’évaluation et l’opérationnalisation informatique des résultats trouvés et des prototypes développés.  L’ensemble de ce programme a donné lieu à deux projets menés conjointement dans le collège Jules Vallès de l’académie de Créteil : « L’eau dans tous ces États »  et « Une Ville dans tous ces États ».

Nous avons vu également l’intérêt d’une ingénierie des connaissances ; celle-ci, mis à portée de l’enseignant à l’initiative du projet dans le cadre de la formation continue de l’académie de Créteil, a permis de mettre en place les scénarios propices  à l’appropriation de savoirs transversaux pour un développement durable et une communication entre cultures. Et également d’affiner les usages des outils numériques de la plate-forme des Global Reporters dans le cadre des projets évalués.

En dernier lieu, les productions pédagogiques réalisées par les enseignants français et indiens valident l’utilisabilité des fonctionnalités développées. 

Enfin, nous pourrions conclure sur le besoin de créer un contexte favorable à ce projet : ceci permettrait de démultiplier les possibilités d’échanges pour nos élèves. Cela rendrait également les comparaisons possibles entre contextes écologiques, économiques, institutionnels et  sociaux d’une même région du monde ou entre régions elles-mêmes. L’approche systémique et culturelle, finalité première du projet, serait ainsi pleinement exploitée.
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Annexes 

Annexe 1 : Tableau récapitulatif des fonctionnalités des outils numériques développés par G.R.A. 
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Annexe 2 : : Schéma de présentation d’un contexte procéduralisé
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Annexe  3 : Questionnaires à l'attention des enseignants

Évaluation Plate-forme d’échanges d’articles

www.globalreporters.org/reporters
Afin de développer les échanges interculturels, Global Reporters Association (association regroupant des enseignants  et des étudiants) développe 3 outils numériques. Ceux-ci visent à enrichir les productions pédagogiques (les enquêtes des Global Reporters, votre journal scolaire, le site Internet de votre école et/ou vos divers projets pédagogiques) de la vision d’adolescents d’autres pays. 

Afin d’améliorer cet outil pédagogique et numérique s’adressant à des jeunes de 13 à 21 ans francophile et anglophile, nous procédons à une série de tests. 

Nous vous sommes reconnaissants de nous accorder un peu de votre attention. Il s’agit pour vous de réaliser 5 tâches répondant à 5 fonctionnalités de notre outil numérique. Un tableau récapitulatif vous permettra d’exprimer votre avis, vos difficultés ou votre enthousiasme vis-à-vis de différents critères pédagogiques ou ergonomiques. 

Au nom de l’équipe en charge de ce programme, merci. 

A) informations personnelles

Ville : _______________________, Pays : ________________

Statut :

(  discipline : _____________

 établissement : ______________

Tranche d’âge, ( 12-18, ( 18-25, ( 25-35, x( 35-60, ( plus de 60

adresse email ( optionnel) : _______________,

B) Vos tâches

1) Participer à  une enquête de votre choix (www.globalreporters.org)

2) Se connecter au réseau des Global Reporters
3) Publier son article sur son espace personnel 

4) Comparer les données de son article avec un article similaire du pays de son choix

5 ) Noter cet article

1) Participer à une enquête de votre choix (www.globalreporters.org : rubrique « enquêtes »

Cette participation est libre de toute inscription. 

2) Se connecter au réseau des Global Reporters  

Dans le cadre de ce test, veuillez utiliser l’identifiant «linx» et le mot de passe «linxlinx »

3) Publier son article sur son espace personnel 

Une fois dans la rubrique appropriée, renseignez les espaces suivants : 

Titre : eau et ville

Contexte : social

Introduction : l’eau dans la ville

Descriptif : consommation journalière

Conclusion ; action citoyenne

4) Comparer les données de son article avec un article similaire du pays de votre choix

Une fois dans la rubrique appropriée,   saisissez le mot clé « eau » ou choissez le pays avec qui vous souhaitez correspondre sur le menu déroulant

5 ) Noter cet article

Attribuez de 1à 5 étoiles à l’article trouvé (les articles avec 3 étoiles et plus sont sélectionnés pour l’atlas des Global Reporters)

C) Le questionnaire 

Suite à votre utilisation de la Global Reporters plate- forme nous vous proposons bilan : 

À quels objectifs éducatifs  les outils des Global Reporters vous semblent-ils appropriés?

Pour quel niveau scolaire?

Voyez des avantages à l’utilisation de ces outils ?

Voyez vous des difficultés à l’utilisation de ces outils ?

Voyez vous des intérêts à la mise en place de projets interculturels ?

La plate-forme des Global Reporters vous semble-elle répondre à des enjeux pluridisciplinaires ? Si oui, pourquoi ?

La plate-forme des Global Reporters vous semble-elle répondre aux enjeux du développement durable? Si oui, pourquoi ? . 

Quelle utilisation pédagogiques voyez-vous aux articles des Global Reporters ? 

Seriez-vous intéressé pour participer à une ou des activités  l’an prochain ?

Seriez- vous intéressé pour proposer une fiche méthodologique à une période donnée pour un sujet de votre choix ?

Connaîtriez-vous des enseignants à l’étranger à qui vous pourriez soumettre un travail d’enquête.

Seriez-vous intéressé pour suivre l’évolution du projet Global Reporters ?

Votre adresse email : 

Questions optionnelles (concernant l’ergonomie) 

Bilan général

Comment appréciez-vous ces différents critères ?

1. Médiocre

2. Passable

3 moyen

4. Bien

5. Excellent

	
a) Perception
	1
	2
	3
	4
	5

	

- La zone de l’interface présentant les différentes activités pédagogiques vous paraît-elle instantanément identifiables ?
	
	
	
	
	

	

- Les éléments interactifs sont-ils intuitivement cliquables ?
	
	
	
	
	

	
b) Contenu rédactionnel
	
	
	
	
	

	               - L'activité de l'organisation est-elle clairement identifiable?
	
	
	
	
	

	               - Le contenu de la page d'accueil offre-t-il une vue d'ensemble des     
                 activités et des informations offertes aux utilisateurs?
	
	
	
	
	

	           c) Terminologie 
	
	
	
	
	

	
  - La terminologie choisie est-elle compréhensible par l'ensemble 
                 des visiteurs ?
	
	
	
	
	

	           d) Style
	
	
	
	
	

	Le style rédactionnel vous paraît-il:
	
	
	
	
	

	                - Concis
	
	
	
	
	

	
  - Clair
	
	
	
	
	

	                - Engageant
	
	
	
	
	

	                - Pertinent
	
	
	
	
	

	          e) Structure
	
	
	
	
	

	 Le contenu est-il présenté par degré de densité?

(Il s'agit d'offrir à vos visiteurs les moyens de prendre rapidement connaissance du contenu que vous leur proposez. Les Internautes pardonnent mal aux sites qui les contraignent à lire une page entière qui s'avère ne correspondre que de loin au contenu initialement)
	 
	 
	 
	 
	 


Annexe 4 : Questionnaire à l'attention des élèves 

QUESTIONNAIRE IDD «... dans tous ces États »

Retour élève

Nom (optionnel), Prénom (optionnel), classe : _________________________

Nombre d’articles publiés : 

Nombre de photos publiées : 

Nombre de correspondants français :

Nombre de correspondants étrangers : 

A) Au niveau des connaissances 

1) La publication de ton travail en ligne t’a t-elle motivé : 

Nullement, moyennement, grandement. 


2) La possibilité d’échange de votre travail avec un jeune étranger  vous a t-elle motivé : 

Nullement, moyennement, grandement. 


3) Avez-vous eu l’occasion de discuter avec votre correspondant de votre thématique de travail ?

Oui

Non

Si oui, pour quelles raisons

· Par curiosité

· Pour approfondir un sujet qui vous intéresse

· Pour avoir un sujet de conversation

· Pour connaître une autre façon de voir

· Pour vous intéresser à la culture de votre correspondant

Le réseau des Global Reporters vous paraît-il utile pour :

· Connaître une autre culture

· Se faire des amis d’ailleurs

· Discuter de thèmes dont on ne discute pas habituellement 

· Se changer les idées

· Créer son réseau international

· Établir un contact avec un jeune de sa propre origine culturelle

· Passer le temps

· Faire un travail scolaire

· Autre : ________________________________________________________________

Lors de l’IDD, cite, en précisant avec le plus de détail possible: 

4) Une activité où tu as eu l’impression de faire des progrès.

Objectifs de la situation : 
_______________________________________________________________________

Conditions qui ont favorisé ton apprentissage : 

_______________________________________________________________________

5) Une activité où tu as eu l’impression de ne faire aucun progrès.

Objectifs de la situation : _____________________________________________________

Conditions qui ont gêné ton apprentissage : 

_______________________________________________________________________6) Une activité où tu as eu l’impression que l’intervention de l’enseignant était bénéfique à ton apprentissage

Objectifs de la situation : _______________________________________________________________________

Attitudes de l’enseignant qui ont favorisé ton apprentissage : 

7) Une activité où tu as eu l’impression que l’intervention de l’enseignant était un  obstacle à ton apprentissage.

Objectifs de la situation : 

_______________________________________________________________________

Attitudes de l’enseignant qui ont gêné ton apprentissage : 

_______________________________________________________________________

8) Une activité où tu as eu l’impression que l’utilisation de Global Reporters était bénéfique à ton apprentissage

Objectifs de la situation : 

_______________________________________________________________________

Attitudes de l’enseignant qui ont favorisé ton apprentissage : 

9) Une activité où tu as eu l’impression que l’utilisation de Global Reporters  était un obstacle à ton apprentissage.

Objectifs de la situation : 

_______________________________________________________________________

Attitudes de l’enseignant qui ont gêné ton apprentissage : \

_______________________________________________________________________

Autres remarques : 

_______________________________________________________________________

B) au niveau de la présentation du réseau des Global Reporters 

10) As-tu trouvé l’utilisation générale du site des Global Reporters 

Difficile – moyennement difficile- moyennement facile -  facile

11) As-tu trouvé la publication d’un article

Difficile – moyennement difficile- moyennement facile -  facile

12) As-tu trouvé la recherche d’un correspondant

Difficile – moyennement difficile- moyennement facile -  facile

13) As-tu trouvé la publication d’une photo

Difficile – moyennement difficile- moyennement facile -  facile

14) As-tu trouvé la présentation de ton correspondant

Insuffisante – suffisante

15) Quels critères de présentation de ton correspondant te semblent les plus importants : 

· Ses intérêts sur des problèmes d’actualités

· Sa pratique sportive

· Ses goûts musicaux

· Sa sensibilisation à la nature

16) Quels critères t’ont guidé dans ta recherche de correspondants

· Ses articles

· Son profil

· Son pays

17) Quelles rubriques as-tu préféré ?

· « Mes articles » 

· « Mes photos» 

· « Mes correspondants» 

· « Mes demandes d’aides» 

· « Mes messages» 

C) au niveau de la technologie employée

18) As-tu utilisé le site des Global Reporters 

- Chez toi

- À l’école uniquement

- Chez toi et à l’école

19) Ta navigation sur le site des Global Reporters a été

Difficile – moyennement difficile- moyennement facile -  facile

20) Chiffre ici ton utilisation des différentes rubriques du site des Global Reporters ; 

· Vis-à-vis des messages :_____

· Vis-à-vis des demandes d’autorisation d’être correspondant :_____

· Vis-à-vis des échecs de tes demandes:_____

· Vis-à-vis des amitiés que tu as pu nouer:_____

· Vis-à-vis de ta pratique d’une langue étrangère : :_____

21) Quelle technologie te paraît être la plus importante pour un échange :

· Le cm

· Le chat 

· Le MSN

· L’audio

· La vidéo 

Annexe 5 : Tableau récapitulatif des fonctionnalités des outils numériques développés 

	Inscription
	Articles
	Recherche Correspondant
	Aide
	photo

	Objectifs : créer son personnage virtuel compilant les valeurs écolo de l’élève

Finalité : mettre en correspondance élèves partageant valeurs/intérêts similaires

Organisation : répondre à différentes questions

Moyens : questions touchant aux préférences de l’élève avec espace pour répondre ou case à cocher. 

Ressources : personnalité de l’élève

Critères de réussite : profil avec 5 critères renseignés sur espace personnel

 
	Finalité :  découvrir une région du monde au travers du regard de l’Autre. 


Objectifs: illustrer la vie dans sa région du monde

Organisation : le jeune partage son travail en ligne 

Moyen : formulaire en ligne

Ressources : travail préalablement réalisé en classe ou à la maison à partir des activités proposées par Global Reporters ou celles réalisées régulièrement en cours. 

Critères de réussite : l’élève dispose d’articles sur son espace personnel

Ses articles ont été notés par ses correspondants


	Finalité : pratiquer une langue étrangère.

Objectifs : les jeunes collaborent entre eux pour réaliser un travail individuel ou collectif

Organisation : le jeune choisit ses critères de sélection dans la rubrique appropriée.

- Il demande l’autorisation au correspondant de son choix

Moyens : critères de sélection et rubriques « correspondants’

-Critères de réussite :

Le jeune a un ou plusieurs correspondants dans son compteur en haut à droite de son espace personnel. 


	Finalité : diversifier les thématiques d’échanges

Objectifs : permettre aux jeunes de prendre contact entre eux à partir de leur besoin

Organisation : le jeune peut soumettre une thématique d’échange 

Moyen : le formulaire à remplir sous la rubrique « aides sollicitées » 

Critères de réussite : le jeune peut visualiser ses demandes sur le lien «  mes demandes » de sa rubrique « aides »
	Finalités : découvrir une région du  monde au travers des photos des Global Reporters 

Objectifs : illustrer un sujet propre  à sa région du monde.

Organisation : le jeune téléverse une photo et inscrit la légende appropriée.

Moyen : les fonctionnalités développées pour le site 

Ressources

Les photos personnelles de l’élève

Critère de réussite : l’utilisateur peut visualiser ses photos et celles de ses correspondants à partir de la rubrique « photo »


	Trouver un article
	Noter l’article
	Comparer contexte
	Contacter auteur article
	Donner vision systémique à une thématique
	Emettre commentaire sur un article

	Finalité : les jeunes explorent un pays au travers d’un article d’un Global Reporters 

Objectif ; trouver un article de sa connaissance

Trouver un article illustrant un contexte d’un pays de son choix

Organisation : cliquer la rubrique appropriée

- Faire une recherche indexée

Moyens : moteur de recherche, liens hypertextes

Ressources : tous les articles publiés sur l’atlas

Critères de réussite : 

3 clics


	Finalité : les Global Reporters portent un regard critique sur leur production réciproque 

Objectifs : l’élève juge selon des critères  

Le Global Reporters classe ses articles favoris

Organisation : le jeune identifie le critère d’évaluation

Le jeune coche de 1 à 5 étoiles

Moyens :  encart « pop up » avec critères d’évaluation

Cinq étoiles à cocher

Critères de réussite : le nombre d’étoiles choisit apparaît

Si le nombre d’étoiles est égal ou supérieur à trois, l’article apparaît dans la rubrique «  favori"de l’espace personnel du Global Reporters 


	Finalité : proposer à l’enseignant des témoignages comme support à une étude de cas 

Objectifs : rendre compte des similitudes et des différences entre pays

- Relever les différences comme une richesse

Organisation : créer des liens entre articles de contextes similaires. 

- Créer des liens hypertextes entre cadre théorique d’une étude de cas et témoignage d’un Global Reporters 

Moyens : liens hypertextes et hypermédia

 Ressources : les articles liés entre eux

Les cadre théoriques à identifier 

Critères de réussite : comparaison effective en 3 minutes
	Finalité ; créer dynamique entre auteurs

Objectifs : permettre contact pour des informations complémentaires sur sujet abordé et/ou un échange/ un travail collaboratif

Organisation : en bas de l’article, le jeune identifie l’auteur et lui demande l’autorisation d’être son correspondant en cliquant sur icône approprié

Moyens : accès messagerie

Ressources : réseau Global Reporters 

Critères de réussite : 

2 clics entre identification auteurs et envoie message 
	Finalité : comparer approche contextuelle sur un  même sujet

Objectif : souligner les liens de causes à effets entre contextes

Organisation : l’utilisateur a la possibilité de compléter sa lecture grâce au lien proposé.

Moyens : liens hypertexte entre contexte d’un même thématique

Ressources : les articles des élèves

Critères de réussite : 

Non mesurable 
	Vision : à la suite d’un article ou d’un commentaire sur l’article, l’utilisateur ajoute son avis, ses conseils, ses questions

Finalités : assurer une évolution et interaction autour de l’article

Organisation : le jeune lit l’article, demande à faire un commentaire et ajoute celui-ci dans l’espace approprié

Moyens : espaces dédiés

Critères de réussite : commentaires effectués en deux clics

Commentaires lisibles en 1 clic par l’utilisateur 


\
�





Des connaissances contextuelles au contexte procéduralisé dans un projet d’éducation interculturel.




















�Il faut mieux préciser ce qui est attendu des élèves plus haut
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